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Lettre aux producteurs de lait suisses 
 

 

Dans le contexte de libéralisation du marché laitier, en Suisse, et de l’abandon définitif du 
contingent laitier au 1er mai 2009, nombreuses sont les interrogations quant à la valeur des  
structures existantes et de la façon de les améliorer pour mieux défendre les intérêts des 
producteurs de lait.  

Dans ce contexte, Il s’agit d’affirmer clairement que le rôle de notre organisation faîtière, la 
Fédération des Producteurs Suisses de Lait (FPSL), est déterminant.  

Pour rappel, les  principaux objectifs de la FPSL sont les suivants : 

- Défendre à l‘échelle nationale l’intérêt des producteurs face au monde politique, 
au milieu de l’économie et aux consommateurs ; 

- Obtenir un prix du lait rémunérateur pour tous les producteurs ; 

- Mettre en place des structures permettant de gérer l’offre et d’assurer des 
perspectives à long terme aux producteurs de toute la Suisse 

- Garantir une production laitière en Suisse qui soit durable et présente sur tout le 
territoire. 

 

Situation actuelle 

Les prix du lait connaissent leur plus bas niveau historique, alors que les coûts de production 
ne diminuent pas. En Europe et en Suisse, les prix du lait payés aux producteurs 
s’effondrent. Depuis la dernière guerre mondiale, jamais l’existence des exploitations 
laitières ne s’est vue autant menacée qu’aujourd’hui.  

Que se cache-t-il derrière cette situation catastrophique? Comment a-t-on pu en arriver 
là ? Que se passe-t-il sur les marchés ?  

Pour les producteurs de lait, la situation actuelle du marché laitier est le résultat d’une 
politique suisse, européenne, voire mondiale, qui se trompe de voie. Cette politique 
absurde vise à une libéralisation totale du marché laitier qui ignore les spécificités de la 
production. La voie néolibérale ne peut s’appliquer à tous les secteurs économiques, sans 
discernement.  

La conquête  de nouveaux marchés et l’augmentation du chiffre d’affaire, sont des 
objectifs déclarés des transformateurs. Malheureusement, ces objectifs se réalisent en 
grande part sur le dos des producteurs et au dépend du prix du lait payé à ces derniers.  
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Nous restons persuadés que, si les exportations sont tributaires du prix du marché mondial,  
il y a une place à l’exportation pour des produits suisses à forte valeur ajoutée, permettant 
de mieux rémunérer les producteurs. 

Les spécificités de la production laitière, à savoir : le nombre important de producteurs, 
une production décentralisée, un produit périssable, une mobilité inexistante et une 
production exigeante en main d’œuvre et en capital, sont tant d’éléments qui expliquent 
la vulnérabilité des producteurs. Cette situation nécessite impérativement un  
regroupement des forces.  
 

 

Comment sortir de la crise 

Les moyens existent pour sortir de la crise. Faut-il avoir la volonté de les mettre en œuvre. 
Nous devons, nous les producteurs, prendre notre destin en mains. 

Le seul moyen qui puisse donner aux producteurs de lait la capacité d’agir est de se 
regrouper dans toute la Suisse autour de notre Fédération des Producteurs Suisse de lait 
(FPSL).  

Vu la gravité de la situation, les états d’âmes personnels ou de quelques organisations 
régionales sont à mettre de côté pour privilégier l’intérêt commun.  

Contrairement à ce qu’affirme le directeur de la Migros, je reste persuadé que notre 
organisation faîtière est compétente et en mesure de coordonner et d’engager les 
mesures nécessaires, à l’échelle nationale, pour mettre en place sa stratégie claire et 
transparente et obtenir le soutien des producteurs de lait pour ce faire.  

Ledit « atterrissage en douceur » de la libéralisation des quotas laitiers a échoué et laisse 
derrière lui un chaos destructeur dans toute la Suisse.  

Une correction radicale de la trajectoire  et le renforcement des producteurs face à la 
libéralisation déjà engagée, s’imposent. C’est pour nous le seul moyen de créer des 
conditions cadres solides et d’ouvrir de réelles perspectives d’avenir aux producteurs de 
lait. 

 

Essertines-sur-Yverdon, le 5 mai 2009 

 

 

          Benjamin Henchoz 

          Président de Prolait FL 


